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dent de l’exécutif qui œuvre dans ce sens auprès
des instances européennes. 

J’ai essayé de vous présenter la place et le rôle 
de nos organismes insulaires, les difficultés 
qui sont les leurs, et les ambitions qu’ils expri-
ment. Nous sommes conscients que la nouvelle
Europe représente pour chacun d’entre nous 
un formidable enjeu. C’est dans cet esprit que 
je conclurai en faisant nôtres des idées avancées
par Jacques Delors, à savoir que nous devons
admettre la compétition parce que nous sommes
des entrepreneurs et pour être plus performants,
nous devrons travailler dans un esprit de coopé-
ration et recueillir les fruits de la solidarité

Gagner le Sud

Dominique POGGI 
Président de la CRCI Provence-Alpes-Côte-d’Azur Corse

Tout d’abord, je veux vous assurer de tout le plai-
sir que j’ai, avec l’ensemble de mes collègues et 
des collaborateurs de Provence-Alpes-Côte-
d’Azur Corse, de partager avec vous tous 
les travaux de cette 7e Université
d’été. Je souhaite ensuite de tout
cœur à chacun de vous que ces tra-
vaux vous permettent d’en savoir
beaucoup plus que vous n’en
saviez en arrivant dans ce Palais
des Congrès d’Ajaccio.

La conception et la réalisation 
de ce Palais d’Ajaccio sont dues 
à la volonté sans faille des élus
consulaires qui se sont succédés
au fil de l’eau et qui ont su fédérer

toutes les forces de cette région. Ensemble, ils ont
réussi ce véritable outil de développement écono-
mique et touristique, donnant ainsi l’image 
d’une Corse entreprenante trop rarement mon-
trée par les médias. 

Cette Corse d’hier et d’aujourd’hui, sans rien 
perdre de ses spécificités, veut s’insérer pleinement
dans le monde de demain, celui de l’Union Euro-
péenne dont l’élargissement nous concerne tous,
élus politiques, représentants des collectivités
locales, mais aussi de la société civile. 

Nous en sommes persuadés, l’élargissement est
une chance pour l’Europe, mais prenons garde,
pas n’importe comment. Aujourd’hui, elle
recompose ses territoires qui résultent du jeu

complexe des hommes. 

L’Europe ne doit pas se détourner du
Sud au moment où elle s’élargit 
à l’Est, faute de quoi elle perdrait son
âme en retrouvant son unité. Redonner
à la Méditerranée la place qui lui revient
est indissociable de la dynamique euro-
péenne et de la paix parce que les enjeux
pour nos entreprises et nos territoires
s’inscrivent dans un contexte géopolitique
et économique fragile. 
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ZPour les îles, 
une politique intégrée !
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Oeuvrons sans relâche à faire entendre notre voix
car elle porte en elle la richesse de notre héritage
consulaire et nous autorise à parler le double 
langage des entreprises et du service public. C’est
un atout dont nous devons nous servir pendant
cette Université. 

Je vous souhaite un fructueux travail, un excel-
lent séjour en Corse dans un environnement
préservé où, à force de retenir le pire, on finit 
par oublier le meilleur. 

Faire vivre l’idéal
européen

Simon RENUCCI 
Député Maire d’Ajaccio

Quel réel plaisir et grand
honneur vous faites à la ville 
d’Ajaccio qui accueille la 

7e Université d’été des Chambres de Commerce
et d’Industrie. 

Ce chiffre sept est symbolique. Je l’ai retenu parce
qu’hier j’ai visité ce très beau voilier appelé 
nantillais, qui n’a que 107 ans, dénommé 
Le Belem et dont le premier commandant était
Gustave Le Mer. Je souhaite du fond du cœur
que vous applaudissiez très fort à la fois 
Raymond Ceccaldi pour cette brillante manifes-
tation et aussi pour cette brillante réalisation,
pour ce palais des Congrès symbole de la solidarité
conjuguée de la Ville d’Ajaccio et de l’Europe.
Le Belém est aussi un symbole européen dans 
la mesure où, construit en France, il a navigué
sous pavillon anglais, puis italien pour, enfin,
être sauvé par la Caisse des Dépôts et Consigna-
tions. C’est aussi le symbole d’une solidarité
européenne.

Cette manifestation, qui rassemble des interve-
nants prestigieux, complète les nombreuses 

journées organisées à travers toute la France 
par les Chambres de Commerce et d’Industrie 
et apporte sa contribution au vaste débat sur 
la construction européenne et ses enjeux. 
La Corse, en raison de sa spécificité, est en France
à l’avant-garde de ce débat. Aussi, permettez-moi
de me réjouir du choix d’Ajaccio, capitale régio-
nale de la Corse, pour débattre de cette nouvelle
Europe. 

Le thème choisi "le temps des solidarités et 
des concurrences effrénées" est le véritable enjeu,
c’est être ou ne pas être. Cet enjeu nous intéresse
à plus d’un titre, pour Ajaccio, pour la Corse 
et pour la place des régions méditerranéennes
dans ce nouvel ensemble. En effet, mobilisée 
sur des projets ambitieux, attentive aux questions
européennes, enthousiaste quant aux perspectives
qui sont ouvertes, notre municipalité s’emploie 
à faire vivre au quotidien l’idéal européen. 

Ajaccio est une ville de plus de 50 000 habitants
qui voit son développement entravé par différentes
contraintes. Du point de vue de l’urbanisme, 
la ville, depuis sa fondation en 1492 par l’Office 
de Saint-Georges pour le compte de la République

ZNotre municipalité s’emploie 
à faire vivre au quotidien 
l’idéal européen


